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S’INITIER À LA COUTURE À TRAVERS UN MODE DE VIE ZÉRO DÉCHET

Bien souvent, nous nous arrêtons sur des histoires contant le talent extraordinaire de quelques personnes douées de leurs mains. Nous envions leur passion et nous admirons leur dextérité. Dans ce livre, il ne s’agira pas de faire de vous des virtuoses de l’aiguille, de vous inciter à vous passionner pour la couture. Non. Il s’agira plutôt de vous apporter quelque chose de beaucoup plus simple, utile, économique et écologique: l’autonomie du fil et de l’aiguille.

Il y a trois ans, le zéro déchet a fait de l’œil à ma famille, à travers le best-seller français La Famille (presque) zéro déchet Ze guide qui porte admirablement bien son nom puisqu’il a guidé nos premiers pas vers un nouveau mode de vie. Cependant, il nous est rapidement apparu que substituer du jetable à du réutilisable avait un coût initial élevé. Nous voulions à la fois des essuie-tout lavables, des sacs à vrac, des lingettes à tout faire, etc. Autrement dit, la super-panoplie complète qui allait de pair avec notre nouveau quotidien. Face à ce constat, je me suis décidée à apprendre ce qui, jusque-là, ne m’avait jamais vraiment intéressée: coudre. Faire par soi-même a quelque chose de gratifiant en plus d’être fichtrement économique: on fabrique le nécessaire, on répare ce qui peut l’être, on réutilise ce qui ne l’est pas.

Je n’avais jamais touché une machine à coudre! J’ai donc pris des cours de couture avec Marie Fechino, qui m’a appris que rien n’était impossible avec patience et bon sens. Elle a su me transmettre tous ces petits gestes qui nous ramènent à une autonomie que je ne soupçonnais pas si grande au départ.

Apprendre à coudre a été pour moi une nécessité, non un simple loisir – même si je reconnais ressentir une satisfaction à chaque réalisation, et bien plus encore lorsque je réussis à réparer ce qu’avant nous aurions jeté! J’ai donc commencé par faire des mouchoirs, puis des essuie-tout, puis une robe (oui, mais avec Marie, rien d’impossible, rappelez-vous), puis des pochons, puis à peu près tout ce dont nous avions besoin au quotidien. J’ai investi tout de suite dans une machine à coudre de qualité, sachant que je devrais coudre quotidiennement. Hormis le matériel de base que j’ai dû acheter neuf et quelques tissus pour lesquels j’avoue avoir craqué, le reste est issu de serviettes de bain usées, de draps irréparables, de mercerie récupérée sur des vêtements impossibles à reprendre, de chemises devenues immettables, ou de jeans trop déchirés pour espérer une seconde vie.

Je ne suis pas venue au zéro déchet par la couture, c’est la couture qui est venue à moi parce que notre famille était dans une démarche zéro déchet, et c’est cela que j’espère vous transmettre dans cet ouvrage. Je souhaite vous donner l’autonomie nécessaire pour vous passer d’acheter et vous insuffler le réflexe de réutiliser, réparer de manière simple et efficace, ce à quoi vous aspirez déjà si vous tenez ce livre entre vos mains.
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Avant de commencer, petit rappel historique. En renouant avec la couture, nous ne réinventons pas la roue mais revenons à des gestes nés probablement en même temps que le besoin de se couvrir. L’aiguille n’est en effet pas nouvelle: d’abord faite d’os, puis de métal, de bois ou de feuille d’agave, la plus ancienne retrouvée à ce jour (en os) remonte à 45 000 ans. Quant à l’aiguille en métal, elle date de l’Égypte ancienne. Une invention aux multiples usages – l’aiguille a servi très tôt non seulement pour relier des peaux et se vêtir, mais aussi pour recoudre la peau humaine. Au XVIIIe siècle, à la traîne, l’Europe saute dans le train de la Révolution industrielle; le Royaume-Uni est alors le leader mondial des fabricants, largement dépassé depuis par l’Asie d’où viennent désormais la majorité des aiguilles.

Pas d’aiguille sans fil! Avant l’avènement du polyester, les fibres naturelles remplissaient leur office: coton, chanvre, lin, crin, laine et même boyaux; certains fils pouvaient être aussi en argent, en or ou en verre! De nos jours, le polyester permet d’obtenir un fil souple, beaucoup plus résistant que le coton toujours utilisé mais plus cassant.

Et de la couture à la main, nous en sommes venus à la machine à coudre (MAC) — objet source d’angoisse pour celle ou celui qui ne maîtrise pas déjà la bête. Si vous n’avez jamais cousu, vous ne savez probablement pas ce qu’est une canette. Les machines à coudre modernes fonctionnent sur le principe d’un point de couture noué avec deux fils: le fil supérieur qui vient de la bobine principale, et le fil inférieur qui vient de la canette (je vous explique ce qu’est une canette et comment en faire une à la page 12). Avant d’utiliser deux fils à coudre, les machines n’en utilisaient qu’un seul. Barthélémy Thimonnier, tailleur d’origine lyonnaise, fabriqua la première machine à coudre afin de répondre à une importante commande d’uniformes de l’armée. Il déposa un brevet en 1830 pour un «métier à coudre» en bois, qui reproduit le mouvement de la main et n’utilise donc qu’un seul fil. Cette machine à coudre réalisait tout de même 200 points à la minute, et pour l’époque on n’allait pas se plaindre.

La canette et le principe du deuxième fil se développent environ trente années plus tard. Nous devons son invention à quelques personnalités plus ou moins reconnues du milieu du XIXe siècle. Parmi elles, Elias Howe, un Nord-Américain qui déposa un brevet en 1846 après avoir repris l’idée de l’usage d’une canette d’un compatriote, un certain Walter Hunt. Ce Hunt a bien tenté d’exporter la machine à coudre avec canette au Royaume-Uni mais sans grand succès… Par un concours de circonstances, Isaac Merritt Singer répara l’une des machines de Howe et il en profita pour l’améliorer. Il finira par déposer de nombreux brevets à partir de 1851 pour aboutir à la machine à coudre I.M Singer & Co. Howe aura beau gagner le procès qu’il lui intentera, Singer avait déjà pris une avance technologique et lancé la production à grande échelle de machines à coudre domestiques avec canette. Il recevra même le premier prix de l’Exposition universelle de 1855. Injuste, vous avez dit?

Ce système est repris et breveté avec un système de pédale au pied en 1868 par un Français puis revendu à la famille Peugeot. L’invention trouve son public et intéresse de fait suffisamment les industries pour se développer et se démocratiser pendant la deuxième partie du XIXe siècle. Par la suite furent inventés le point zigzag, par l’Allemand Kayser, et le moteur à ressort par l’Alsacienne Caroline Garcin. Le moteur électrique viendra apporter la dernière grande révolution de la machine à coudre en 1937.

Ce court résumé de l’histoire de la machine à coudre soulève les enjeux économiques et sociétaux liés à l’habillement qui n’ont guère changé que sur la forme et ont pris une tournure également environnementale. Notons que d’après une étude de l’Insee, dans les années 1960, la part du budget des ménages consacré à l’habillement était presque deux fois plus élevée tandis que les vêtements étaient trois fois plus chers. Autrement dit: aujourd’hui nous consommons deux fois plus pour trois fois moins d’argent.

Néanmoins la couture ne se cantonne pas à l’habillement. Elle est une des composantes essentielles d’un mode de vie économique et écologique qui permet de tendre vers l’autonomie. Rappelons le sens de ce dernier mot: «ne pas être dépendant d’autrui; caractère de quelque chose qui fonctionne ou évolue indépendamment d’autre chose». Une indépendance donc, une indépendance dont une majorité de femmes et d’hommes — avant l’ère du vêtement jetable — jouissaient: il fallait économiser et faire durer, l’un des objectifs indéniables d’une démarche visant un développement durable.
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